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PARFUMS ESS.ORIZA soiium312 314 RUE WEELINCTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc. 
est Nouveau et 
ix sont T res Bas.

COTONS PRESENTES SOUS F RUE DE CRETINS (12 OOEU") DÉLICIEUSES'
Il suffit de frotter légèrement les objets poi,r les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier ù Lettres, etc.)

Frais etNotre Stocky

TRES BON THE POUR 20 CTS. IA LIVRE

VENEZ VOIR, x* D. GARDNER & CIE.. «L. LE QUAND, Fournisseur de l.i Cour do Ruoaie

207, RUE SAINT-HONORÉ, PARISVendront pour quelques semainesOr, le lendemain, Canfi.ild et sa 
Tamil, en se levant, eon<ta'aient 
av c stupéfaction que la maison 
avait été dép acée pendant la nu t 
el M. K oüng r leur signifiait îu’ils 
étaient ses locataires et qu'vs eus
sent à déguerpir iinme lia ement 
s’ils ne lui payaient pas son loy- r.

L’entrepreneur et ses ouvri-rs. 
aval nt, en sil- nce et avec le moins 
de bruit possible, soulevé la maison 
au mo en de cr e , pmdant la miv 
l'a va - nt déplacée ensuite en la lai- 
san g'Oser doucement sur des rou
leaux hi bois, sans même réveiller 
les locataires.

1 Se rendent dent toutes les principales Parfumeries, Phe'*, et Drogueries du Monde.
B"VOI FHANCU DK PAMK DO CATALOOUR II VI ATM*

500 pièces de Coton jaune à le. 5c Oc. 7e la verge 
500 pièces de Coton blanc, à .le. 7c. lie. et 10c la verge. 
120 pieces de CotoiiH a I 'millers et à Drap.
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GÉNEAU?
30 ANS DE SUCCÈS A

Hrul ToriQIK mnplav.mt lo FAT sans T
duult-ur ni chuU» du ix-il A i pic par Ivh □
•m jim renommés; e'le renin , entrnhieurm, JL 
tin mm, vie.

tiuvrl-Oh rapide et silrv <1vf Unitertem, f'ou- 
lufem, I <‘ii rtn, Mnlritm, l iHHif/nni, Kngur- 
gvnielits des Jailliics. .Suros, I , arxuis. tiU). l'i'vuinlf 
cl liesohlllf lnf.nlUtile cl sans i»v,.l dans les Am- 

. — ui»•<'*. <Vffwrr*«-», lh nnrhiU n. Inflammalloiis
JM-* des Poumons, du Foie, dvs IiiUmIIiis, iVeiirSmir*, llydroplalcs, Itûl 
f 03 lions d'Urlno, HOvrcs typhoïdes, oie.
■ "CS Pansement A la main, eu 3 ut 4 minute.", sans couper le poil.

?u! UNIMENT
hCOTORS A CHEMISES CANADIENS,

COTONS A TABLIERS ET l|(DIEN)IES FONCEES,

TOUS \ TRES BAS PRIX POUR

ARGENT COMPTANT. 1 S

ASSAUT nilUKTItlKK

NOUS SOMMES LES QUARTIERS GENERAUX POUR
Toiles de toutes sortes.

Montréal, 12 mars — Sainte Rose 
a été jeté dans la consternation lors
qu’on apprit qu’un d.’S conseillers, 
M Cvnlli D -sjardin-, avait été as- 
sùll' d’une façon tellement brutale 
que l’on désespère de ses jours.

Hier soir M. D sjardins entra à 
l’hôtel Gadieux et y rencontra trois 
frè es nommés Leonard. Après 
avoir pris que ques verres, l'on se 
décida de faire une partie de caries. 
Vers les onze heures une querelle

3 Depots : Paria, MESTIVIER A C-, 275, rue Saint-Honoré 4,
=2 HONTRÊAL : LAVIOI.ÎTTTB A NELSON QU (MC ED. MOHIN A d». M

St-HYAC,INTHE. OTTAWA, KT l-HI NCI VALUS PJIARMAGIKS Dll CANADA. Q
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Avis aux ConsommateursVoyez nos magnifiques Toiles à Nappes, Serviettes, Kssuio- u u-n, T . ! h 
boucher, Tuiles croisées, etc.,

Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRANDMarchandises a la piece aux prix du gros.s’engagea ai sujet ;de !<• piopriété 
d’une pièce fjfaus e de cinq centins. 
La discussion devint des plus vives 
et à un moment donné les trois f.è- 
re.< Léonard tombèrent sur De=jai- 
dms qui à la ligure massaciée et 
plusieurs côtes de bnsées.

Le blessé a été transporté ch z 
lui, dans une état e>oisivement 
précaire. Le docteur Bélanger ap
pelé en toute hât**, semble désespé

20?, rue St-Honorè, à F* A. Ft IS
TPisqoe ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ * CRÈME-OBIZA 

ORIZA VEL0U1É * OR IZA-TONICA * ORIZAUNE * SAVON-ORIZA
NETTOYAGES TAPIS DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour visire mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS te VENDENT dent toutes les MISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROOUERIE 
Envol fremoo <le Perle du Catalogue Illustre
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Les meilleurs «jnuli- 

de charbon 
«lumineux 
et anthra-

Lch tapis 
rées A lu Vf ’hoa fi" 61 leK l>,llmtw rép.. 

STKFHK
tés

N H WILKINS, 
131 rue Aughsln

llà^k °r,lr,,e peuvent 6l,e lalssAe mi No
rt-r de lui sauver la vie. L mal- 
sanceiavant ce m ttin. 11 est enco* 
re dans un é al très faible. .BIEN CRIBLE 

El T'.miSEICouvertes a Chevaux fo

fl’IEILLï & HENRY«
W. 0. McKAY'£2; "(Sv.de J » Se,bold)

JOHNSON HOUSENona vendrons à de grandes réductions 
la balance de notre stock de couvertes à che
vaux. Nous voulons liquider.

NATIONAL MFG. CO.,
160 Rue Sparks.

Importateur de Vins, Liqueurs, Olp 
Tabacs ; sus i propriétaire de

&ity
Bue Sparksmm • L'HOTEL RICHELIE7Itl.Oc nDRSKIiL (PHARMACIEN)

Agents pour les Commercants de Bois.

41«, Il H et irw» rue Niuuiet.
Coin des rues Rideau «h 

Cum bêrland,
Cette nouvelle maison autrefois 

occupée par la pharmacie Dacier, 
a été complètement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. Do gra 
aérées sont à la disposition du pu
blie.

et le meilleur 
‘ de la ville. 

Prix spéciaux pour une grande quantité. 
NATIONAL MFG. CO.,

KM) Rue .Sparks, 
i de saison.

Ions avons le plus grand < 
irtiment de RAQUETTES

EDITION C MPLETEt^SsÊSIii rides chambres bien------ ET--------

OFFICIELLE
— DU DEBAT SUR —

Coin des rues Sparks, 
et Bank,

Les tolvogaïui sont auss

KmisIn Brevetés pour Tnpl*
Nous avons un très beau choix de balais 

brevetés pour tapis que nous vondonsà$l,75 
NATIONAL MF

La magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueur» et 
cigares de premier choix.

Bureau de Poste d’Ottawa. HN DEMANDE Uii lion agent voyageur 
U pour lo com m rco de ville. Émp'o' 
constant. A va-, tut-es piirticuliors h ceux qui 
o inmenc- runt maiot'-n int. Articles spè 
ciaux. Nu Isolez pu. Le salaire coin pie 
lu premier Jour. BHOWN BROS.,

I serymon, Rochester, N. Y.

LES II s MESG. CO.,
160 Rue Sparks.

Arrivée «*f ilfimrl itele mallm. Johnson House
517 RUE SUSSEX 517

PKIXTITRKN A 1/Ill'll. K
Nous avons 56 peintures que nous ven

drons à des prix sans précédent, pareeque 
nous avons besoin d’espace pour d'autres 
marchandises.

Que dites vous d'un véritable tableau à 
'huile avec cadre pour S 1,00. Cela ne 
rappe-til pas l'acheteur économique ?

Dans In 4'liambre ilm 4'oinmnnruFerœe'ure | Arrivé-;.MALLES
OTTAWA, M t ItH ISS» OTTAWA.,iau”sr,r:.^bir.*îàa:..‘,.u

Ouest—M'-nitoba T.j 
du N. Ouest............ !■ • • • ■

^S^Wi'ëîSjl
risburg, Lancaster. nnn-^aan e'c............. .............2 QO 7 OOjD 80|.

"" ..fil-S I.....

Nouveau m igasm deUiaufS 
- - - - - -  sures -- - - - -W. J. ELLALDPRIX 25 centh

J Invite le public à venir mo faire ua« 
vint®. Jn tiens aussi plusieurs homme» 
pour ouvrages de pratiques—satisfaction 
garantie

— BS VKSTR CHEZ —National Mfg. Co. Fabricant de charrues et forgeron

P. C. GUILLAUME Ké|»arntlonN de lOul genre <•)_ 
le |»luw rnnrl iltlnl

10 RUE ST GEORGE, OIT A W
G OLAUDB,

Mue Dulhoual#Rii« Sussey160 RUE SPARKS 160
TA WA

UltAUTREFÜNDSMQUEROUTEL’EVENEMENT fii

Cli- de fer P^c- Pem
broke, Arnprior etc ...• 

Ashton,Huntly, Carp,
etc ............................ 301.......

Sa&SrtSf®.:::
.......... ,s ■"

c&'ifâr’vi.Av:-

Alexandrie, >lhol,

ÜjÔMAGNIER
Directeur - Rédacteur en Chef
Edmond

ITALIENSsairi

PRIMES NOUVELLES.
Journal Politique et Littéraire du Matin
PRINCIPAUX Collaborateurs : Aur^lien Scholl J. 
lorrain, Roger Milês, Pierre de Land, Erasme r". 
Cbampsaur Phil. Audcbrand, Arsône Houssaye. Arle-fÆg^srl« ïïsf&K
proie, Montmeyran H. Glatisse E. i.éauiey !.. Besson

IO, BOULEV

ABONNEMENTS : Le fonds de LAROSE & CIE.,
ACHETE A

5 CEJÏTS DANS PIASTRE

13 fr, 50 Prov «2» 
ti 20

7 HO j» %

’«■Tiite

i do7 00 ....Spring-, etc 
Par diligence ell’s 

Corner-, H int’burgh 
FftUowfleid. etc....... ...2 00 

6 Mi KM)
iuou;....

Secrétaire de la Rédaction: J.-N. GUNG’L
flull.............................

B lllng’s Bridge..........  H'
Cnmmlng'N' et H- rd- 

mans’ Bridges..........W,
OHéMhît'hobiîfard. loOOj....
Archvllle .................... > * ....
Merivale -lundi. mer-| | 

c edi et vendredi....

HESS
do sac supplém.. j ... j....

DEUX GRANDS CONCERTS Ù»)

SALLE - ST - JAMES,
Lundi 10 ei Jeudi 13 Mars—donnés sous le 
[latronage distingué de leurs Excellences le 
Gouverneur Général et Lady Stanley.

Monsieur F. Boucher, Violoniste, 
assisté de plusieurs Artistes distingués, e 
d'un petit Orchestre—Souscription aux deux 
Concerts donnant deux billets pour chaque

Admission 50c. Sieges réservés 75c.

iX PAR BRYSON, GRAHAM & CIE.,
Stock a ete transporte a leurs magasins, 

Rue Sparks.

vente commencera Jeudi matin a 10 

heures precises.

Par
iisté Le

<10j

Les lettres destinée-- A l'enn gistre-ner t dol 
vent êtri; mises û la poste* i5 minutes avant la 
clôture de* malles précédentes.

Heures du Burea'i, de 8 a. m. 6 0 a. m. 
Mandate sur le poste et la poste et.ia Ban-ine

d.Kp,r,«. SS».*K.»
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FITZPATRICK ET HARKIS
se lont un plaisir de remercier ie public 
pour l’encouragement qui Gur a été donné, 
3t ils invitent de nouveau 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

- P vu
it a Ou;

. r'SU
- iuute et sa

tout le monde à

FITZPATRICK â.HIRRIS
SEUÎ.H AGENTS POTUlLFS TU KH OE TETI.EY ET CIE, LEH THES LES|PLt B KENOMA 

mas l)U.MONDE*
65.ru. Wll.i.m
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Je ntroux quoique le tremblement 
d ■ son corps donnât un démenti à 
see paroles. A près avoir bu un veire 
de rhum, il demanda vainement a 
permi-sion de fu 
di v adieu à Ribot.

Avant de mar.ih r à l’échafiud 
Ribot demanda au directeur de la 
prison si Jeatilroux, son comp ic* 
snrait exécuté au si t-t si on pouv,. t 
lui pbrji'-ttr*- de la voir. “P s po - 
sible ? répéta- -1 après le dirKCteur, 
je ne vo s pas pourquoi ma requêt • 
serait rt fusée. Ne pas pouvoir voir 
Jean trou x avant qu’on me coupe li
cou ? ajout - t il après une paus ,ça 
me fait vraimi-nt de la peine.

Au moment où il sériait de la 
p ison, Jeantroux tiemblaii comme 
i ne feuille et ses jambes s mbl o nt 
ne le soutenir qu’avec peine. Il 
embra-sa avec eff ision l’abbé Fau
re, l’aumônier de la prison et à 
deux reprises il porta le crucifix à 
ses lèvres. “ Au revoir, à ma mère ’ 
dit-il à l’abbé Fa> re dont les jou s 
étaient mouillées de larmes.

Ribot est mort plus bravement 
que son j une complice. Ln allant 
à la guillotine, il a même essay de 
sourire, mais cet efi'ort i.’a produit 
qu’une contraction horrible de ses 
traits. Il est parvenu, cjpe danl 
à maîtriser la répugnance physique 
qui avait raidi le corps et le cou de 
Jeantroux sous la pression de la 
main du bourreau. Il s’tst placé 
lui mô.nt, sur la "a-cu’e.

I une pipe et de

FABRICANTS DES CELEBRES

PIANOS NORDHEIMER
Sont aussi agents pour les fameux 

pianos Clierkering, Steinway 
et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de 
Estey et Kimball.

P

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.

Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.

FABRIQUE 1 Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
La marche an* prlm-e*

New-York1 12 mars—Il est très 
sérieusement question d’étiblir à 
Ni w York une agence matrimonale 
internationale à l’usage des rirlr-s 
Américaines qui désirent échanger 
leurs dollars contre des titres de 
princesses de du cesses, de marquises 
de comtesses, etc.

On sait combien les Américaines 
reche chent les titres de nob'esse 
et n’y a donc rien d’étonnant â c - 
cu’o 1 ait songé à fonder un marché 
ix iv w-Yoïk un marché aux princ s 
D adieurs c’est, un princ lut môme 
un prince autrichien de haut- li
gnée, mo t il y a quelques mois à 
la fleur de l’Age, qui a eu cette idée 
mi’obolante à la suite d'un voyage 
qu’il était venu faire en Amérique 
pour pour y chercher une héritière 
à épouser. A son reto r à Vienne, 
le prince avait fait part de to i idée 
à un agent d’affaires i.oinœé Anton 
Sailer, et lui avait parlé, en môme 
temp», d’un avocat de New York, 
M. William Burr, dont il avait fait 
la connaissance pendant son voya-

67 RUE SPARKS
OEPECHfS DU MATIN

IServinr Spécial i,

LA GUILLOTINE
Paris, 12 mars — Ribot et Jean 

troux, Fs assassins de la concierge 
de ta rue Bonaparte, ont é’é guillo
tiné h er matin au lever du jo r 
sur la .place de la R iqueùe.

\à, Polit-'beux qui ne se souvien- 
^ 1 dr-iient des-- détails du crime, il 

es' bon de rapfteler qiit- dans l'a près 
m;di du lô juillet IhW), Mme Kuhn 
fut tiouvée élr. nglee dans sa loge.
La police commençait à désespérer 
de retrouver les coupab • s, lors
qu’elle fut mise sur la trace de tiois
æerm"nR^r; eor,«.Ato„ *** * «.-i
oui r- Tvint à décider les précoce, mandant de princ pe defen-, vient 
criminels à lu. raconter leur terri- <* e0"'?,00."? 8Ur C0UP Plusteitru 1.1- 
KV méfait lre8 à M- li "rr Pour 1,11 f>r0P°’"<

R.bot le' plus âgé de la bande. ’Œtri’r de
n’avait que vingt et un ans et ses sattacne a démontr r qu il y a de
complices dix-seot à peine Traduit, *”« ben“c„s 1 fa,rJ«l 11 ,,fll 
devant la cour d'assises de L. Bern I»'-'. ah 'éJà “e" 8 ock V0,18 F™Ç 8 
au mois de janvier dernier, K,bot aulnchiena ou a lemands tout a.s- 
el Jeantroux fur ut co .damnés a la P»s'» 1 eP=>"ser d s America's 

.. peine de mon. et Pillet à dtx ans de Le-princ. s en que-non para s ont
travaux forcis même être presse-, car M. S.Ile:

Maigre la Jeunesse des condam 8“?P"<= >“». lé r
nés, on avait kconse.llê au preside t ar '« >,5b * 8 11 v’ b,en accei“lir a

* Carnot de ne pas user d- son droit °""rlrul 8 np8',,c',atl“"8-..l
de grâce et cela afin de ,eter la t, r- M- B,“'r a declara1 " »e sc 8?"-
rear parmi les criminels précoces, <='«‘ P8»?» d“ 88 fal;
qui infestent la capitale. Depui- là I 'e “tourtier de princes à marier,

4 revolution, on n'av;iit pas vu l’éxé- | 06 re
eu lion d’un jeune homme de dix- 
septans comdamnéà mort.

Comme d hab.tuJe, la nouve'le 
de l’execut on se répandit avtc la 
rapid i é de l'éclair daus les quar
tiers fréquentés jpar les souteneurs 
et dès minuit la place de ia Roquet
te était envahie pa eux. Adrux 
heures, les portes de la prison s’ou
vraient pour livrer pa s: ge aux 
bois de justice que les aidt-s de M 
Dvibler montèrent en quelques ins
tants pendant que les soldats et la 
pol ce refoulèrent la foule et for
maient dt s cordons en travers det 
rues aboutissant ^ur la place.

Au moment où ie jour parais-ait 
les portes de la priton s’ouvrir, nt 

> pour la seconde fois devant le cor
f tège f armé par les fonction naines

de la prison, l’aumônier, le con- 
l’exécuteur des haut s

pondrait môiae pas à 
idani’ soit par lettre,=011 correspoi 

soit par dépêche. M tis maintenant 
que l’affaire s’est ébruitée, on a tout 
lieu de croire que plusieurs person
nes ont déjà télégraphié à M. Sailer 
pour lui demand- r de devenir ses 
ageuts aux F ats-Unis.

ITn lunrdi* «Téimder
Philadelphie, 12 mas— M. An

drew Frolingar, un relie eni-repre* 
neur de construclions de Scranton 
(Pennsylvanie) vient de jouer un 
joli tour à un de ses débiteurs récal 
citrants, un nommé Joh i Mcl.augh 
lin* d’nu village voisin nommé Pma 
sar.t Val cy.

Il paraît que MacLai ghlin s’est 
adressé à M Fiolinger, i. y a un du 
environ, pour se construire une 
maison en bois à Pleasant Valley 
sur un terrain vacant, La marou 
achevée, MacLaughlin s’y es', instal
lé, et lorsque Ven repreneur lui a 
présenté sa facture, il lui a déclaré 
nettement que son intention bien 
arrêté était de ne jamais le payer. 
M. Frolinger a voulu s’adie-ser 
alors aux tribunaux ; mais il s’eri 
aperçu un peu tard qu’il lui était 
impossible, d'ap ès les lois de l’Etat 
de faire saisir la maison, car le ter
rain sur lequel elle se iro ivait ap
partenait non p s à John M tcLaugb- 
iin, son débiteur, mais au frère de 
ccloi ci nommé James.

Bien p us, M cLaughlin, après 
avoir habité lui même la maison 
pendant quelques mo s, avait démé
nagé et avait ensuite été jusqu’à la 
louer à une fanai1 le du n m de Can 
field par laquelle il avait bien so n 
de se faire pay?r son loyer à l’avan*

damné 11
œuvres.

La plus jeune des deux condam- 
* nés a été guillotiné le premier et 

quelques instants apçps la tête de 
son comdagnon tombait dans un 

> second panier. Lea corps des deux
L suppliciés furent aussi:ô placés

dans un fou gon*qui es transporta 
au cimetière. 1ms taches du sang 
sur Its dalles tristement historiques 
furent lavées à grande • au, la guil
lotine enlevée, et la fouie se disper
sa longuement.

11 n’est pas po'sib e qu’on donne 
l’ordre de guillotiner, disait
Jeantrourr, le plus jeune des prison- 

r niers, la veille is V xéc îtion. Le
président ne laissera jamais exécu
ter un jeune homme de dix-sept

On m’enverra en Nouvelle Calé-
dome. U C’en était trop. Et pourtant le
etje sau.ai JT malheureux entrepreneur ne savait
^utunVma'Liteur s'endormit à “eïïaut te,'té-

huit Lure, du soir, pour river pro- ™r “ i to iu’,l Zi «î venu à 
noblement dt, enchantement, de la beepnl ^leTdee vraiment lomineu- 

Nouvelle Caledome et de j ,e qu’il vient de mettre en pratique,
la traversée, h fut rêv i 8’êtont rendu secrètement acqué-
heure, et demie du ma . reur du terrain adjacent à la f mm-
directeur de là prison qu, te prevm u maison, il arrivait l'autre .oir 
ai» l'heure fatale avait sonne et qui vera dix heures, avec une vmgtaiue 
Pengagea à» préparer i mour.r dou„rieriet ,0ute sorte de macbi

” répondit J

ce.

avec courage,
** J’eo aerai| jMo aurai

nés à Pleasant Valley.
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eut être pour 
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ïs de cet endroit ^ 
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: cents chacun.
D3ST, Prop
t la rue York.
> 160, ru* Mail
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is et Bijou- 
ite, et une 
ones en Or 
es a $2,00, 
25 cents, 
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Publiée par la (le., d’Imp. OXT OTIDi: 414,416 Rue Semex.

LE CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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